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Expressions culturelles et identitaires des Ainu
 

de Hokkaıdoa travers l’aire sociale et politique
 

de l’ethno-tourisme
«Les traditions sont comme les sediments a partir desquels s’edifie,

a la surface,un age nouveau,en attente de ce qui va suivre
― pour l’humain,l’inexorable a venir. Ainsi toute modernite

n’est concevable qu’appuyee sur un passe englouti,

imaginemythologiquement ou sonde scientifiquement.»

Pierre Legendre(Dominium Mundi)

Lucien Clercq

 

Resume

Au moment oula participation et la visibilitedes Ainu ne cessent de
 

grandir sur les scenes politiques locales et internationales depuis leur
 

reconnaissance en tant que minoriteaborigene du Japon en 2008 et la
 

creation du premier parti politique ainu en 2011,il semblait necessaire
 

d’examiner comment les expressions culturelles et identitaires des Ainu
 

de Hokkaıdo se sont modifiees et affinees atravers le champ social et
 

politique de l’ethno-tourisme. Ce secteur incontournable et par-

ticulierement dense d’activites de la culture contemporaine ainu est une
 

aire socioculturelle ou semblent s’etre(re)definie et negociee l’identite

des aborigenes,tout autant que les representations de ceux-ci dans la
 

societe japonaise moderne. Apres avoir examine dans un premier
 

temps la place de l’ethno-tourisme ainu au sein de la plus large sphere
 

touristique hokkaıdoise,nous analyserons les façons dont ces derniers
 

ont etedirectement influences par leur participation al’activitetouristi-

que devenue fondamentale pour beaucoup et comment ce secteur a
 

permit de reformuler, de consolider et d’affirmer en grande partie
 

l’identiteainu dans sa diversitetelle qu’elle est desormais majoritaire-
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ment perçue. Les relations entre wajin et Ainu mises a jour par le
 

biais de ces echanges dans la societejaponaise contemporaine,il s’agira
 

de contrebalancer le discours tres largement negatif des activites liees a

l’ethno-tourisme et considerees comme un folklore fictif n’ayant que
 

peu de valeur culturelle. Il nous semble au contraire que c’est au cœur
 

meme de ces activites de tourisme que la culture ainu a trouvel’impul-

sion regeneratrice necessaire a la survie d’une identiteethnique forte-

ment mise a mal au cours du siecle precedent et qui nous apparaıt
 

comme un modele de resistance culturelle et identitaire absolument
 

remarquable.

Mots cles:Ainu; Hokkaıdo; Ethno-tourisme; Marchandisation des
 

cultures;Identite;

Apres plus de dix annees d’intenses negociations qui suivirent le vote de la loi
 

concernant la promotion de la culture ainu du 8 mai 1997(アイヌ新法 Ainu shimpo),les
 

Ainu furent reconnus comme peuple aborigene du Japon par une decision du parlement
 

japonais le 6 juin 2008. Au meme moment,ces derniers organisaient a Hokkaıdo le
 

sommet des peuples indigenes qui bien que peu couvert par les medias, remporta un
 

certain succes et fut pensecomme un contre sommet acelui du fameux groupe des huit
 

pays les plus industrialises de la planete(G8)se deroulant au meme moment aToyako ,

dans la prefecture d’Iburi. De nombreuses personnalites aborigenes y unirent leurs voix
 

et reprocherent les politiques neoliberales du groupe des huit, dont la legitimite du
 

leadership planetaire en tant que superpuissances economiques fut fortement contestee.

Il en fut de meme pour les resultats de ses orientations, notamment perçues comme
 

responsables en grande partie du rechauffement climatique, de nombreux desastres
 

ecologiques et de la constante augmentation du prix desdenrees alimentaires et petro-

lieres. Soulignant l’importance des liens tisses avec la communaute internationale, l’
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Le mot«ainu»est ici utilisedans sa forme la moins problematique,une transcription litterale du terme
 

en alphabet katakana japonaisアイヌ. Il appartient toutefois ala langue française sous cette forme:

aınou.

Ainu minzoku wo senjuminzoku to suru koto wo matomeru ketsugianアイヌ民族を先住民族とする

ことを求める決議案 (Resolution reconnaissant les Ainu comme peuple autochtone).

Allemagne,Canada,Etats-Unis,France,Italie,Japon,Royaume-Uni,Russie.

洞爺湖町.
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etroit maillage des peuples indigenes entre eux et l’existence d’une voix differente de celle
 

d’une majoriteeconomique raisonnant en termes de management globalise,ce sommet fut
 

un evenement majeur dans l’histoire contemporaine ainu et vint couronner de succes a

point nommeune longue lutte pour la reconnaissance de leurs droits en tant que peuple
 

autochtone du Japon.

En effet,c’est en 1899 que le gouvernement Meiji vota pour la premiere fois«l’acte de
 

protection des aborigenes de Hokkaıdo»dont le but principal etait de sedentariser les
 

Ainu par le biais de l’agriculture en leur donnant des parcelles de terrain acultiver,les
 

assimilant ainsi ala majoritejaponaise tout en posant les bases d’une structure ideologi-

que paternaliste tendant aproteger ces«non civilises»et a les orienter sur la voie de la
 

modernite. Cette loi fut tres largement inspiree de«l’acte Dawes»que les Etats-Unis
 

d’Amerique voterent le 8 fevrier 1887 pour reglementer la distribution des terres aux
 

Amerindiens et encourager leurs mises en valeur agricole,bien qu’elles furent en realite

ouvertes ala colonisation et largement achetees par des compagnies de chemins de fer au
 

detriment des communautes indigenes. En signant cette loi, le president Grover
 

Cleveland (1837-1908) fit litteralement voler en eclats les grandes terres que se par-

tageaient communautairement les differentes tribus indiennes. Sa ratification permit
 

l’attribution de petites parcelles individuelles de terrain ades particuliers au sein meme
 

de la tribu et un changement de statut des Amerindiens, qui de membres tribaux
 

dependant des lois d’une instance collective ancestrale,devinrent des sujets individuels
 

hors de toute affiliation tribale,et relevant desormais des lois federales.

Ce choix politique ne fut donc pas etranger a la volontedu nouveau gouvernement
 

Meiji de coloniser rapidement les grands espaces hokkaıdois en s’inspirant de l’esprit

 

Lucien：Expressions culturelles et identitaires des Ainu de Hokkaıdoatravers l’aire sociale et politique de l’ethno-tourisme

Kyudojin Hogoho旧土人保護法 dans sa version japonaise. Cette loi fut votee dans le but de proteger
 

la population ainu des profonds troubles sociaux qu’elle rencontrait apres trente annees de politiques
 

assimilationnistes et l’incorporation officielle de Hokkaıdoen tant que partie integrante du Japon en
 

1869. Cette nouvelle loi accordait 15.000 tsubo libres de charge,soit approximativement 5 hectares
 

de terrain aexploiter,et determinait entre autre un certain nombre de regles concernant l’education,

la gestion de la proprieteprivee et de sa rentabilite, notion jusqu’alors fort etrangere a ce peuple
 

aborigene.

La version originale de ce texte de loi est consultable en ligne acette adresse:

http://www.ourdocuments.gov/doc.php?flash＝true&doc＝50
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pionnier americain qui fit forte impression aux responsables du Kaitakushi (開拓使

1869-1882),organe en charge du developpement de l’ancienne ıle d’Ezo nouvellement
 

renommee Hokkaıdo. Des 1871, Kuroda Kuyota (黒田清隆 1840-1900) militaire de
 

carriere qui en etait le president et devint par ailleurs premier ministre du Japon de 1888
 

a1889,se rendit aux Etats-Unis afin d’y chercher les conseillers etrangers(komon 顧問)

ameme d’aider ce projet d’envergure. Il cumula differents postes,celui de responsable
 

de la Mission au defrichement de l’ıle,de politicien aTokyo(il signera le traitede 1876
 

avec la Coree) et enfin de general des troupes stationnees a Hokkaıdo. Le ministre
 

americain de l’agriculture en personne,Horace Capron (1804-1885) fut charge de la
 

tache et ses conseillers prirent leurs fonctions quelques mois apres,alors que Sapporo
 

devenait capitale de l’ıle. Cet agronome influença considerablement les orientations et
 

realisations du Kaitakushi qui determinent encore de nos jours certains aspects de
 

Hokkaıdo.

La validation en 2008 de cet amendement reconnaissant les Ainu comme aborigenes du
 

Japon,evenement qui n’est pas sans importance dans l’histoire contemporaine d’un pays
 

qui s’est longtemps pensecomme une nation mono-ethnique,prend donc sa source dans
 

une precedente loi votee en 1997 connue au Japon comme l’ainu shimpo ,et qui venait

Il passa tout d’abord quatre annees aHokkaıdo,suggerant de nombreuses idees de developpement de
 

l’ıle,puis travailla comme agent pour le Japon afin d’acheter du materiel militaire et du betail destine

al’elevage. Sa maison aWashington fut notamment le siege de la premiere ambassade japonaise aux
 

Etats-Unis. On lui doit l’introduction de l’agriculture a grande echelle selon les methodes amer-

icaines,ainsi que la pratique de l’elevage sur de larges superficies. Preconisant la culture du bleet du
 

seigle avec succes en raison des similitudes de l’ıle avec certaines regions des Etats-Unis,la brasserie
 

japonaise Sapporo Bıru fut l’une des premieres du Japon grace ason intuition. Il contribua egale-

ment ala reorganisation urbaine de Sapporo selon un plan dit hippodamien typique des grandes villes
 

americaines construites sous forme de damier quadrille. S’il fut parfois critiqueet que certaines de ses
 

idees ne furent pas exploitees par le Kaitakushi,il demeure neanmoins l’une des figures phares de la
 

modernisation de l’ıle de Hokkaıdo. Son attrait pour les Ainu qu’il affectionnait particulierement en
 

raison de leurs similitudes avec les Amerindiens dont il etait un sympathisant,l’incita acollecter des
 

pieces d’artisanat que l’on peut voir au musee national d’histoire naturelle Smithsonian de Washin-

gton.Consulter:CAPRON Horace,Memoirs,2 Volumes,United States Department of Agriculture,

National Agricultural Library,Beltsville,MD &Washington DC,1884.

Litteralement, la nouvelle loi ainu. Son but principal etait de mettre en place toute une serie de
 

mesures permettant la reconnaissance et la protection de la culture ainu ainsi que la creation d’un office
 

national consacre a la recherche et a la promotion de cette derniere. La mobilisation des com-
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remplacer le premier acte de protection des aborigenes de Hokkaıdo. Cette legislation
 

en tant que premiere loi multiculturelle du pays marqua une avancee considerable dans
 

le processus de reconnaissance de cette minoriteethnique ayant originellement peuplee
 

une partie de l’archipel,et vint remplacer un texte de loi vieux d’une centaine d’annees.

C’est egalement la premiere fois que des Ainu etaient directement impliques dans un
 

projet de loi les concernant personnellement. Pourtant,malgrecette avancee,un para-

doxe d’importance fut revelepar une partie des principaux interesses. Si le texte statuait
 

efficacement sur la protection de la culture ainu,il n’en etait rien des Ainu eux-memes en
 

temps que minoriteaborigene. En effet, si cet acte reconnaissait tacitement les Ainu
 

comme une minoriteethnique au sein de la nation japonaise, il ne statuait par sur le
 

statut des aborigenes et de leurs droits particuliers en tant que tels,notamment en terme
 

de droits territoriaux et sur la disposition essentielle a jouir pleinement de leurs terres
 

ancestrales et de ses ressources naturelles. L’absence d’une definition internationale
 

commune du terme«minoriteaborigene»et le refus de celle generalement reconnue par
 

les Nations Unies ne satisfaisaient pas le gouvernement japonais,attacheaune concep-

tion particuliere de la nationalitene s’heritant que ius sanguinis,c’est-a-dire par descen-

dance. L’Etat concedait l’existence de minorites ethniques au sein de son territoire,mais
 

demeurait conservateur sur l’octroi par celles-ci de droits particuliers. Si la constitution
 

de 1946 reconnaıt aux citoyens japonais des droits politiques,civils et sociaux,ce n’est pas
 

toujours le cas en pratique et certaines populations demeurent marginalisees, voire
 

exclues. Les travaux du sociologue John Lie ont montrela porositede concepts comme
 

ceux de nation,d’etat,de race et d’ethnicitequis’entremelent facilement au Japon . La
 

citoyennete(shiminken 市民権)semble parfois perçue comme quelque peu superficielle et
 

issue d’un concept etranger contrairement ala nationalite(kokuseki国籍),forme natur-

elle et organiquede la communautebeaucoup plus parlante aux Japonais. Nationalite

et ethniciteetant ainsi liees par un sang commun,les discours bien connus des Nihonjiron
 

insistant sur l’aspect unique de la culture japonaise ont pu facilement se repandre au cœur

 

munautes ainu pour obtenir une revision de l’acte de protection originel des aborigenes a quant aelle
 

veritablement commencee en 1984 et s’est intensifiee en 1986 lorsque le premier ministre de l’epoque,

Yasuhiro Nakasone(中曽根康弘),declara que le Japon etait une nation mono ethnique,provoquant
 

ainsiune querelle nationale. Le texte de loi est consultable en ligne acette adresse:http://www.frpac.

or.jp/english/details/law-for-the-promotion-of-the-ainu-culture-and-for-the-dissemination-and-

advocacy-for-the-traditions-.html

LIE John,Multiethnic Japan,Cambridge,MA and London,Harvard University Press,2001.
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meme de la pensee etatique. La loi de 1997 garantissait la pratique de droits culturels
 

individuels au nom des droits de l’homme mais s’opposait a l’idee d’une communaute,

particulierement ethnique,disposant de droits collectifs. Ce n’etait donc qu’un premier
 

pas vers une loi plus en adequation avec les requetes identitaires de la population ainu
 

qui souhaitait que celle-ci depasse le paradoxe consistant areconnaıtre les droits culturels
 

et individuels,mais anier les droits collectifs .

Jusqu’acette date, les Ainu de Hokkaıdo etaient pour ainsi dire virtuellement invi-

sibles,aussi bien pour le dosanko natif de l’ıle que le visiteur arriveici par obligation
 

professionnelle ou en quete d’un certain exotisme (nous verrons par la suite que
 

Hokkaıdooccupe une place particuliere dans l’espace mental japonais). L’originalitede
 

ce cas de figure,malgreune litterature parfois bien fantaisiste sur la question tendant a

se developper depuis ces dix dernieres annees au Japon, ne manqua pas d’attirer
 

l’attention de quelques chercheurs en sciences sociales et d’esprits curieux. Pourtant,les
 

Ainu semblent s’etre dissous dans une geographie physique et mentale dont il est parfois
 

bien ardu d’extraire un fil conducteur pour celui qui souhaite les rencontrer. Si presque
 

70%des noms de lieux de la toponymie hokkaıdoise relevent de la langue ainu , il
 

n’existe pourtant plus a proprement parler de communautes de peuplement typiques

(kotan en langue ainu),al’exception peut-etre du district de Nibutani ,dans la ville de
 

Biratori de la province Hidaka,ou la population est presque exclusivement autochtone.

Lorsque l’on evoque un quelconque interet pour les aborigenes du Japon,le discours
 

general si l’on a la chance d’etre sur place,revenait jusqu’ail y a peu aune meconnaissan-

ce quasi-totale de ces derniers,ou aune invitation folklorique ase rendre dans l’un des

Voir:SIDDLE Richard,“The Limits to Citizenship in Japan:Multiculturalism,Indigenous Rights and
 

the Ainu”in Citizenship Studies,Vol.7,No.4,Carfax Publishing Taylor&Francis Group,2003.

道産子,ce terme designe les Japonais nes aHokkaıdo et trouve son origine dans une race de poney
 

particulierement resistants, emmenes du Tohoku par les pecheurs de harengs saisonniers durant la
 

periode Edo (1600-1867) et laisses sur place a leurs departs. Ayant survecus a des conditions
 

climatiques extremes refugies au cœur des montagnes en se nourrissant quasi exclusivement de pousses
 

de bambou,leur endurance est notoire. On en denombrait 2000 environ en 2012.

Consulter:YAMADA Hidezo山田秀三,Ainugo chimei wo arukuアイヌ語地名を歩く (Marcher le
 

long des noms de lieux aınous),Sapporo,Hokkaido shinbun-sha,1986.

二風谷.
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centres touristiques qui sont tres probablement la porte d’entree principale pour penetrer
 

cet univers encore entoured’une aura de mystere. En effet,au premier abord,la presence
 

ainu dans l’ıle semble strictement circonscrite aces villages reconstruits de toutes pieces,

et entierement consacres au tourisme(le terme vernaculaire est kankokotan (観光コタン),

litteralement village touristique). Longtemps consideres par les tenants japonais de
 

l’anthropologie physique comme une «race»primitive condamnee a disparaıtre dans
 

l’ocean de la japoniteou comme une ethnie d’ascendance caucasienne les assimilant aune
 

tribu aryenne perdue au cœur de l’Asie par les fantasmes de chercheurs occidentaux,les
 

Ainu subirent avec un acharnement rare apeu pres tous les discours possibles sur leurs
 

origines, avant d’etre relegues au sous sol de la plus etrange des humanites. Apres
 

d’apres debats, il est desormais communement accepte grace aux resultats d’etudes
 

recentes sur l’ADN que les Ainu sont les descendants du peuple Jomon qui vecut al’age
 

neolithique japonais(-10500 a-300 av.J.C.)et crea la premiere culture du Japon et l’une
 

des plus vieilles poteries de l’humanite.

Cette etude d’anthropologie propose donc d’analyser le role essentiel de ce que nous
 

appellerons l’ethno-tourisme dans la conservation et le developpement contemporain des
 

expressions culturelles et identitaires ainu. Au moment ou ces derniers deviennent de
 

plus en plus visibles sur la scene politique , nous evoquerons nos travaux de terrain
 

depuis ces six dernieres annees dans trois des grands centres touristiques de l’ıle, (re-

spectivement les villages de Poroto Kotan a Shiraoi,d’Akan et de Nibutani )afin de
 

mettre ajour comment ces expressions identitaires se sont construites et affinees progres-

Des scientifiques sont arrives a demontrer que les Jomon, les Ryukyu et les Ainu portent tous un
 

marqueur genetique identique, l’haplotype ab3st communement partage par les populations
 

mongoloıdes et present chez les Coreens, Tibetains, Toungouses, Eskimos et Yakoutes. C’est en
 

particulier le trait caracteristique des Bouriates peuplant la region du lac Baıkal. On peut donc
 

imaginer que les ancetres desJomon sont originaires de cette region de Russie,conferant aux Ainu et
 

aux Japonais des origines siberiennes. MATSUMOTO Hideo,«Characteristics of Mongoloid and
 

neighboring populations based on the genetic markers of human immunoglobulins»in Human
 

Genetics,vol.80,Issue 3,pp.207-218,Novembe 1988.

Signalons la creation le 30 octobre 2011 du premier parti politique ainu officiel,le Ainu minzoku to

(アイヌ民族党)dirigepar Kayano Shiro (萱野志朗),fils du celebre chercheur et politicien Kayano
 

Shigeru (萱野 茂 1926-2006) dont la motivation principale est de contribuer a creer une societe

multiculturelle et multiethnique ainsi que de proteger les droits des minorites au Japon.

白老町,阿寒町,二風谷.
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sivement. L’importance de ce tourisme ethnique dans la culture ainu contemporaine est
 

apparue comme essentielle,tout autant que son impact sur la façon dont ces derniers sont
 

representes dans la societe japonaise de nos jours. Nous tenterons de delimiter en
 

premier lieu sa place dans le tourisme hokkaıdois,rappelons que l’ıle a depuis toujours
 

eu dans l’inconscient national une place tres particuliere, en essayant de determiner
 

comment certains Ainu s’y sont ajustes et ont eteinfluences par leur participation acette
 

activite. Nous montrerons ensuite comment le tourisme s’est progressivement transforme

en une aire de renegociations identitaires oucette culture ainu en mouvement,apres s’etre
 

anouveau definie puis consolidee,a pris sa forme actuelle. Cette identitesocioculturelle
 

aborigene,dans le cas du Japon,n’est pas restee passive dans son incorporation progre-

ssive dans une societemajoritaire,mais s’est plutot redefinie par ses relations avec la
 

societewajin dominante,dans un processus d’adaptation culturelle pour endiguer sa
 

disparition. L’observation participante fut privilegiee en voyageant atravers Hokkaıdo,

visitant regulierement les villages touristiques, les nombreux magasins de souvenirs
 

typiquement ainu, ainsi que les expositions artistiques et museographiques mettant a

profit les liens tisses au cours de nombreuses annees de recherches. Nous ferons reference
 

indirectement aux entretiens menes avec les personnes ainu,wajin ou etrangeres impli-

quees dans ces activites (gerants de magasins, organisateurs touristiques, chercheurs,

activistes politiques,sculpteurs et producteurs de biens culturels)afin de contrebalancer
 

le discours majoritairement negatif concernant cette activitetouristique souvent consider-

ee comme biaisee,en esperant ainsi apporter une modeste contribution aux etudes encore
 

rares sur le sujet .

I)Hokkaıdo:Representations de l’ıle dans l’espace mental japonais
 

Contrairement a d’autres regions du Japon,Hokkaıdo a depuis toujours revetu les

Afin de ne pas confondre ethniciteet nationalite,ce terme sera employepour qualifier la majoritedes
 

Japonais du pays non issus de minorites aborigenes(Ryukyu,Ainu)ou ethniques(Coreens,Chinois,

Latino-americains)...

Il existe deux travaux fondamentaux sur la question,l’un de HIWASAKI Lisa;“Ethnic Tourism in
 

Hokkaido and the Shaping of Ainu Identity”in Pacific Affairs 73(3),pp.393-413,2000 qui a eteune
 

grande source d’inspiration pour cette recherche ainsi que SIDDLE Richard,Race,Resistance& the
 

Ainu of Japan,London,Routledge,1996, pour un etat des lieux et une vision globalisante de la
 

societeainu contemporaine.
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atours d’un territoire mysterieux et lointain, ce qui peut s’expliquer en partie par son
 

eloignement geographique du«naichi»(内地),la terre interieure,terme qui etait d’usage
 

courant jusqu’ala deuxieme guerre mondiale et qui valorisait en quelque sorte le vieux
 

continent,par rapport al’ıle du Nord. On y retrouve ici le contraste typique de la pensee
 

japonaise qui separe les lieux amenages par l’homme,asavoir le Dedans (uchi 内),des
 

territoires vierges de culture, le Dehors (soto 外). Cette dichotomie est a tel point
 

fondamentale qu’elle demeure la condition essentielle de l’existence du sujet,le dedans
 

englobant un panel de concepts bien plus large que celui de la langue française,designant
 

tout autant la maison, que le groupe, l’interieur ou le familier, et illustre la quasi
 

inexistence de distinctions dans le champ du dedans opposepar une seule frontiere au
 

dehors. Le terme gaikokujin (外国人) designe ainsi tous les non japonais, tous les
 

etrangers al’interioritejaponaise. On y retrouve ici la tendance particularisante de cette
 

penseefort differente de celle generalisante de l’Occident .

Si l’etrangetede l’ancienne Ezo a ainsi eteexageree par cette structure mentale,une
 

reference a l’histoire japonaise peut elle aussi nous apporter quelques complements de
 

reponse. Effectivement,il semblerait que traditionnellement le Japon de l’Ouest,«plus
 

raffine»et penetrepar la culture Yayoi (弥生,Kyushu,300 av. J.-C.― 250 ap. J.-C.),

s’oppose acelui de l’est,«plus rugueux»,lieala culture Jomon(縄文,10.000 av.J.-C.―

300 av. J.-C.). L’etat japonais s’est construit autour de l’unification des trois ıles
 

principales et de la conquete des territoires de l’Est et du Nord que le Kojiki et le
 

Nihonshiki relatent en details . D’une certaine façon,cette epopeeest une allegorie de
 

la victoire de la Civilisation sur la Barbarie et cette assimilation de l’Est ala sauvagerie
 

survit dans le terme qui, jusqu’a Meiji designait le Tohoku,Michinoku, le«Pays du
 

Fond»(道奥). S’il est difficile de determiner precisement qui etaient ces barbares,Ebisu,

Emishi,Mishihase,nous pouvons affirmer que des le moyen-age,le terme Ezo designera
 

clairement les Ainu tout autant que leur terre. Ainsi,ils cristalliserent progressivement

Pour une analyse en details de ce couple «dedans / dehors», consulter BERQUE Augustin, Les
 

grandes terres de Hokkaıdo― Etude de Geographie culturelle,Paris,These pour le doctorat d’Etat
 

es Lettres et Sciences humaines Paris IV,p.495,1977.

古事記,le Kojiki,«Chronique des faits anciens»est un recueil de mythes concernant l’origine des ıles
 

formant le Japon et de ses dieux.日本書紀,le Nihon Shoki,«Annales ou Chroniques du Japon»acheve

en 720 est quant alui un ouvrage ecrit en pur chinois qui constitue l’une des rares sources officielles
 

manuscrites sur l’histoire des origines divines de la famille imperiale et du pays.
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toutes les valeurs negatives generees par un millenaire de combats et d’hostiliteentre l’etat
 

fondateur et les peuples sauvages du Nord et de l’Est. La lointaine ıle du Nord prit alors
 

dans l’espace mental japonais la place d’un antimonde, lieu de la barbarie (i 夷) par
 

opposition acelui de la civilisation (ka 化). Il existe en effet une double discordance
 

temporelle et spatiale entre ce que les societes pensent d’elles-memes et ce qu’elles sont en
 

realite:

«Temporelle car l’ajustement des mentalites au changement social se produit
 

toujours avec retard;et spatiale(ou topologique),car cet ajustement est imparfait:

les mentalites evoluent dans leur champ propre,lequel ne se rattache a la realite

sociale qu’autant que celle-ci est perçue― c’est-a-dire triee,traitee,recree dans les
 

termes d’une culture,et specialement d’une ideologie .»

Si Hokkaıdon’a etecolonisee que tardivement et demeure un fait recent dans l’histoire
 

millenaire du Japon (l’ıle d’Ezo n’est officiellement devenue partie integrante de
 

l’archipel sous le nom de Hokkaıdo qu’en 1869), on peut legitimement se demander
 

pourquoi le Japon d’avant Meiji n’a pas entamede colonisation plus rapidement,malgre

la presence de communautes sur l’ıle depuis le XVeme siecle et la victoire militaire sur
 

le chef de guerre ainu Koshamain en 1457. Il faut ici faire reference a la premiere
 

autoritejaponaise presente sur l’ıle,le clan Matsumae(松前藩)qui des 1590 assura cette
 

fonction et isola un peu plus encore Ezo du Japon,en operant un strict compartimentage
 

entre territoires japonais et terres ainu,et surtout en cachant la geographie du territoire
 

au Bakufu. Qui plus est, Matsumae interdit la pratique de l’agriculture a des fins
 

politiques,autant pour conserver les benefices considerables de la peche qu’entretenir le
 

monopole des marchands de riz d’Osaka qui assuraient ce commerce. C’est donc toute
 

une structure mentale qui s’est petit a petit renforcee et qui a isoleHokkaıdo dans un
 

espace hors agriculture, c’est-a-dire hors culture, et par la meme incolonisable. On a
 

ainsi souvent avanceque la societe nipponne n’avait pas les moyens techniques pour
 

exploiter un environnement climatique aussi different du reste du pays,notamment en
 

raison du tres grand froid qui empechait la culture du riz. C’est encore cet aspect
 

incolonisable du territoire par des techniques traditionnelles japonaises qui motivera le
 

gouvernement Meiji afaire appel ades techniciens occidentaux . Pourtant cette inter-

Ibid.BERQUE Augustin,p.491.
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pretation n’est pas valable au regard des differences climatiques quasi nulles entre le
 

Tohoku colonise1000 ans plus tot et Hokkaıdo. De plus l’etude d’Augustin Berque a
 

permis de comprendre qu’apres la levee de l’interdiction de pratiquer l’agriculture
 

beaucoup plus tard,les techniques inventees par les riziculteurs japonais du Hokkaıdo

leurs sont tout afait propres(nous pensons ici al’invention du takoashi,«bras de poulpe

タコ足»inventeen 1905 par Kuroda Umetaro(黒田梅太郎),qui permit de resoudre par le
 

semis sur huit rangs les problemes de main d’œuvre et de creer en parallele la methode de
 

semis directe ).

Le discours politique de Meiji concernant la necessitede faire appel aux techniques
 

occidentales pour l’aide a la colonisation n’est donc valable que dans une certaine
 

mesure.

Il s’agit plutot lad’une image servant alegitimer l’action de ce nouveau regime afin de
 

se demarquer des Tokugawa et de revendiquer le merite d’avoir ouvert le Japon a la
 

moderniteet bien sur Hokkaıdoala civilisation. L’instrumentalisation des Ainu jouera
 

un role majeur dans cette strategie puisqu’ils seront systematiquement «naturalises»,

c’est-a-dire assimiles ala nature hokkaıdoise,qu’il faudra moderniser par ces techniques
 

occidentales introduites au Japon par la nouvelle autorite. S’ils seront par la suite
 

effectivement assimiles sur un plan institutionnel aux autres citoyens apres la guerre,il en
 

est autrement du point de vue des mentalites qui exagereront longtemps leur«naturalite»

et perpetueront la difference entre wajin et ainu.

II)Quelques considerations sur l’ethno-tourisme
 

et la marchandisation des cultures
 

Si le tourisme est devenu l’objet de multiples etudes sociales compte tenu de son
 

developpement considerable, rappelons qu’il est probablement l’un des secteurs de
 

services et d’echanges commerciaux les plus importants de ce siecle,il englobe une large

On rappellera l’adage fameux de Yoshikawa Tadayasu (吉川忠安 1824-1884) qui caracterisa la
 

politique de Meiji:和魂洋才 wakon yosai,«ame japonaise,techniques occidentales».

Mais c’est aussi grace au hasard naturel de la mutation d’un plant de riz fort robuste,le bozu (坊主)

riz sans barbe qui tire son nom du crane raseablanc des bonzes bouddhistes et decouvert par un soldat
 

agriculteur tondenhei (屯田兵) de Kotoni, Egashira Shotaro (江頭正太郎), que la riziculture a
 

veritablement pu etre possible.Ibid.BERQUE Augustin,p.166.
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varietes d’echanges et de concepts dont l’ethno-tourisme est une forme particuliere . En
 

effet celui-ci est une activitetouristique dans laquelle l’exotisme d’une population est mis
 

en avant,de meme que ses productions culturelles et materielles,dans une perspective
 

d’echanges commerciaux. Lisa Hiwasaki propose dans l’etude que nous avons

Il existe aussi l’ecotourisme ou le tourisme vert, une forme du tourisme durable plus axee sur la
 

decouverte de la nature,des differents ecosystemes et de la ruralite. Son officialisation par la TIES

(Societeinternationale de l’ecotourisme)qui en propose cette definition assez souple:«L’ecotourisme
 

est un voyage responsable dans des environnements naturels ou les ressources et le bien-etre des
 

populations sont preserves»,date de 1991. On mentionnera egalement une variante appelee ecologie
 

urbaine concernant plus specialement les reserves naturelles,jardins et espaces verts ecologiques dans
 

les grandes megalopoles. On parle en effet depuis peu de tourisme durable ou equitable, secteur
 

encore discret mais en developpement constant qui montre dejases limites lorsqu’il n’est pas entre les
 

mains de personnes de confiance,alors qu’il s’introduit massivement et avec force aupres de popula-

tions minoritaires dejatres fragilisees et dont les traditions et les notions de lien social sont bien loin
 

des pratiques touristiques mercantiles.

Echoppe typique d’artisanat ainu de la region d’Akan.
L’artere principale de la ville regroupe une multitude de magasins proposant de tres nombreuses

 
sculptures,dont certaines sont de veritables œuvres d’art qui atteignent des sommes consider-
ables pour les artistes les plus renommes (9.10.2007,photographie de l’auteur).
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precedemment evoquee un decoupage en trois parties distinctes des acteurs sur lesquels
 

reposent cette activite:

- Le touriste tout d’abord,qui voyage dans le but d’une experience unique qu’il
 

ne peut vivre dans son environnement quotidien et cherche ase depayser,

- L’autochtone qui modifie son comportement habituel afin de repondre aux
 

attentes du visiteur en contrepartie d’une remuneration,et qui le place ainsi dans
 

une activitede service,

- L’intermediaire,qui fait office de mediateur entre les deux parties et profite de
 

leur interaction.

Il y a donc marchandisation d’une culture ades fins touristiques lorsque des traditions,

des rituels ou des arts sont produits en public dans le but d’une remuneration economi-

que. Cette activitedevenue vitale pour beaucoup de populations minoritaires suscite de
 

nombreux debats puisqu’elle touche tout autant les spheres politiques,economiques que
 

sociales. Cette marchandisation culturelle entraıne en effet une modification du sens
 

meme du bien culturel puisqu’il est instrumentaliseades fins commerciales,auxquelles
 

il n’etait pas destineason origine. C’est la raison principale pour laquelle le tourisme
 

revet une image aussi pejorative car il genere l’invention de traditions qui peuvent
 

paraıtre factices et dans le pire des cas,met en avant des evenements culturels qui n’ont
 

tout simplement aucune veracitehistorique.

On peut aussi evoquer le danger d’une dependance economique et sociale progressive
 

qu’une minoriteencourt a etre uniquement cantonnee a cette activite stereotypee et a

l’absence de toute promotion sociale possible(dans le cas de notre etude beaucoup de
 

japonais interviewes sur les professions des Ainu ont effectivement repondu quasi
 

unanimement qu’ils pensaient que ces derniers vivaient du tourisme et de la sculpture sur
 

bois).

Enfin, dans les cas les plus dramatiques, lorsque cette activite est exercee sous la
 

contrainte,elle peut prendre les allures de zoo humain aux relents nauseabonds. Les
 

refugies Padaung (Kayan)de Birmanie des camps de Thaılande sont les victimes de cette
 

exploitation qui continue d’attirer des profits reguliers. Fuyant les travaux forces de la
 

junte militaire au pouvoir ou le traitement similaire pour satisfaire les touristes qu’elle lui
 

reserve,cette ethnie a trouverefuge ala frontiere thaılandaise dans des villages que des
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promoteurs touristiques de la region ont aussitot transformes en parc de loisirs. Soit les
 

familles exhibent leurs femmes dont le cou est enserredans une longue spirale de laiton
 

a des hordes de touristes etrangers, soit elles sont raccompagnees manu militari a la
 

frontiere,au risque d’etre executees par les militaires birmans .

Il est necessaire de garder al’esprit qu’apres avoir etedepossedes de leurs territoires,les
 

peuples autochtones ont souffert de la perte corollaire de leurs ressources naturelles
 

etroitement liees a un systeme de pensee et a une spiritualitequi se sont tres souvent
 

developpes en symbiose avec ce meme milieu. Cette depossession a touchele cœur meme
 

de leurs cultures et de serieuses considerations ethiques sont essentielles afin que
 

l’ethno-tourisme ne soit pas le nouveau divertissement de touristes en mal d’exotisme,

venus contempler en toute hate ces mondes a l’agonie bientot transformes en galerie
 

marchande de grands soldes. Ces zoos humains et autres villages interchangeables
 

reconstitues al’image d’une vie d’autrefois qui n’existe plus et ou la tradition devient un
 

folklore bon marcheillustrent l’ultime peril que ces populations encourent.

Cependant,lorsque l’ethno-tourisme se fait dans des conditions saines,il peut etre un
 

formidable support socio-economique et nous avons choisi d’analyser plutot les aspects
 

positifs de ce phenomene,qui sera developpeplus en details dans notre these de doctorat
 

en preparation . Il stimule en effet les economies locales et nationales tout autant qu’il
 

ameliore considerablement la qualite de vie des interesses, quand il n’empeche pas
 

purement et simplement leur extinction, en creant une large gamme d’emplois qui
 

n’existaient pas jusqu’alors,inscrivant ainsi les aborigenes dans une participation active
 

a l’economie, et donnant lieu parfois a de veritables collaborations entre les commu-

nautes dans un interet mutuel tout afait remarquable. Le festival«Marimo»de la region
 

d’Akan est l’un des exemples les plus concrets de cette collaboration entre les com-

munautes wajin et ainu, et ajoute en plus a cette derniere une dimension ecologique,

devenue non negligeable dans les revendications aborigenes, dont la protection de
 

l’ecosysteme est une preoccupation essentielle. Dans le but de proteger l’algue Aega-

Consulter:BERNARD Patrick,«Ethnotourisme,ecotourisme,tourisme equitable,etc....»in Ikewan n°

60,pp.3-5,2006.

CLERCQ L-L, Les Aınous de Hokkaıdo: Transformations socioculturelles des aborigenes de
 

l’extreme Nord du Japon,Universitede Hokkaıdo― EHESS,en cours.
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gropilas (Marimo)fort rare de la region de Kushiro,ce festival qui a etetenu pour la
 

premiere fois en 1950 est une excellente symbiose entre les deux parties. Les Ainu
 

celebrent pendant deux jours par des chants et des ceremonies animistes et shintoıstes
 

l’esprit Marimo,mettant ainsi en avant la consideration de ces derniers pour l’ecologie et
 

attirant l’attention du pays sur leurs revendications, tout en generant d’importantes
 

remunerations touristiques,aussi bien pour lesAinu que pour les Wajin de la region,

celebre pour ses magnifiques sources d’eaux chaudes et la beautede ses paysages .

C’est aussi un moyen non negligeable d’attirer l’attention des touristes et des popula-

tions aborigenes elles-memes sur l’importance de conserver et de proteger les differentes
 

cultures des peuples premiers et leurs environnements,fragilises par leur incorporation
 

dans la societemoderne contemporaine. Nous avons pu aussi constater aquel point ces
 

activites touristiques ont pu susciter l’interet de la communaute internationale sur les
 

reclamations politiques des minorites oppressees(sans le recours aune institution telle
 

que l’organisation des Nations unies,nul doute que les revendications de nombreuses
 

ethnies minoritaires n’auraient probablement jamais eteentendues). L’ethno-tourisme
 

peut donc etre perçu comme une force generatrice,puisqu’il stimule aussi la recherche de
 

nouveaux sens a des rituels et a des objets traditionnels, tout autant qu’il en revitalise
 

d’anciens et sert de support a la formulation de revendications identitaires.

Un probleme survient cependant lorsque l’on aborde la question de l’authenticitequi
 

nous paraıt negociable abien des egards. La plupart des representations artistiques et
 

des produits en vente dans ces centres peuvent sembler inauthentiques, quand il ne
 

paraissent pas purement et simplement avoir eteinventes pour l’occasion. Pourtant,ce
 

qui se donne avoir dans ce spectacle est plutot la capacitequ’une culture a en elle-meme
 

de se regenerer en creant de nouvelles formes d’expressions culturelles,qui prennent leur
 

source dans un foyer original et qui avec le temps,deviendront aleur tour des representa-

tions symboliques legitimes. Cette meme authenticiteest perçue ici comme une construc-

tion sociale en devenir,et non pas comme une creation intangible qui ferait reference a

Une analyse detaillee de ce festival est relatedans cette etude de l’universitede Hokkaıdo:IRIMOTO
 

Takashi,“Creation of the Marimo Festival:Ainu Identity and Ethnic Symbiosis”in Senri Ethnologi-

cal Studies 66:11-38,Circumpolar Ethnicity and Identity,Edited by Takashi Irimoto and Takako
 

Yamada,pp.11-38,2004.
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un temps mythique. Les Ainu utilisent comme leurs semblables les moyens techniques
 

que l’epoque leur fournit. Mais ce qui est remarquable et propre acette culture demeure
 

l’extraordinaire fond artistique et mythologique qui se donne avoir a travers les sculp-

tures des hommes et leur capaciteacreer sans cesse de nouvelles formes recherchees et
 

appreciees par une communaute qui a su les valoriser et les developper. Ainsi si la
 

culture ainu traditionnelle est celebre pour la propension a sculpter des hommes et la
 

qualitede ses creations sur bois destinees al’origine aux objets du quotidien,ce genie s’est

 

Akibe Imakichi (秋辺今吉 1923-2012),venerable Ekashi (ancien) saluant l’esprit Marimo au
 

sanctuaire Shinto proche du lac Akan. La veille, un kamuy nomi (ceremonie traditionnelle
 

ainu du renvoi des esprits)a etecelebreen son honneur. Ces deux evenements se completent
 

et illustrent le syncretisme religieux caracteristique des communautes ainu contemporaines ou se
 

mele aussi et surtout le bouddhisme depuis 1876, date a laquelle ils obtinrent la citoyennete
japonaise et prirent tous des noms de famille japonais en adoptant majoritairement la religion

 
du Bouddha (10.10.2006,photographie de l’auteur).
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desormais transformeet investi d’une dimension artistique que l’on retrouve desormais
 

dans toutes les sculptures animalieres ou abstraites qui font la celebritede l’art ainu.

Certains artistes se detacherent du lot en proposant des productions absolument remar-

quables et tout afait originales (Sunazawa Bikky砂沢ビッキ,Fujito Takeki 藤戸竹喜,

Takiguchi Masamitsu 瀧口政満,Kaizawa Toru 貝澤徹...)

Par le passe,les Ainu ont toujours troqueleurs sculptures(bols,fourreaux de couteaux,

boites atabac,pipes...)ainsi que d’autres produits avec leurs partenaires commerciaux de
 

Chine,de Coree ou de Russie et la vente de celles-ci dans des echoppes de tourisme n’est
 

finalement qu’une evolution presque logique de leurs activites. C’est en particulier au
 

XVIIe siecle que leur production d’objets en bois s’est acceleree en raison de l’augmenta-

tion des transactions frauduleuses de leurs homologues japonais qui se mirent adevalor-

iser injustement le troc des fourrures en sous-payant les Ainu, qui avaient de surcroıt
 

l’obligation de payer des taxes au gouvernement. Alors que les travaux de ces sculpteurs
 

devenaient populaires atravers tout le Japon,des demandes de creations specifiques les
 

ont incitees atravailler de nouvelles formes,dont les plus fines sculptures furent unanime-

ment reconnues et permirent aleurs createurs de rentrer dans l’histoire de l’art japonais,

mais ne depasserent malheureusement jamais le stade de curiosites exotiques. Apres la
 

Restauration Meiji, le gouvernement força l’assimilation des Ainu dans la societe en
 

interdisant tous les signes d’appartenance ethnique comme les tatouages feminins,l’usage
 

de la langue,ainsi que le port de la barbe et des ornements masculins. Leur conversion
 

al’agriculture souhaitee par les politiques fut un cuisant echec,en raison du manque de
 

formation, du peu d’interet pour cette pratique et de la qualite souvent mediocre des
 

terrains alloues. Beaucoup prefererent se tourner vers la sculpture en bois d’objets
 

utilitaires,avec laquelle ils etaient traditionnellement familiers. L’un des plus anciens
 

temoignages touristiques etrangers sur ces creations date de 1878 et fut redige par
 

l’exploratrice et ecrivaine anglaise Isabella Bird (1831-1904)qui concluait dejaque les
 

Japonais les plus humbles les utilisaient tres largement au quotidien, temoignant de

Consulter le catalogue de la retrospective sur l’art ainu contemporain ayant eut lieue au musee d’art
 

moderne de Sapporo au mois de fevrier 2013 pour un beau panorama des meilleurs artistes de cette
 

ecole tres dynamique(HOKKAIDO KINDAI BIJUTSUKAN,Contemporary Ainu Art & Crafts -

Kaze no kataribe,Sapporo,2013).

BIRD Isabella,Unbeaten Tracks in Japan,Tokyo,Tuttle,1973,citee par DUBREUIL Chisato,ibid.

pp.17.
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leurs integrations dans le commerce general. Le premier magasin de souvenirs ainu

(Yamada)ouvert a Asahikawa date de 1900, suivi en 1903 d’un second qui proposait
 

d’assister en devanture du magasin a des seances de sculptures et de coutures d’habits
 

traditionnels en fibres d’orme(Atush)exclusivement tisses par les femmes. La demande
 

croissante des touristes permit ala population du kotan de Chikabumi de faire quelques
 

profits, en vendant directement leurs productions sans intermediaires. Consciente du
 

manque agagner pour la municipalite,la mairie d’Asahikawa vota en 1917 un amende-

ment qui forçait desormais les Ainu avendre l’integralitede leur production ala ville,

qui non contente de controler la distribution et la vente de leurs creations les obligeait
 

de concert alui acheter le bois necessaire ala production. Afin de formaliser ce genre
 

tres prolifique au genie creatif remarquable et l’utilisation de techniques et d’ustensiles
 

japonais comme le ciseau(les Ainu sculptaient traditionnellement au couteau makiri),les
 

autorites en place firent egalement venir des maıtres sculpteurs de la capitale. C’est a

cette date que l’art de la sculpture ainu se standardisa,et ou pour la premiere fois des
 

figurations humaines furent mises a la vente(statuettes de fertilitenipopo des Ainu de
 

Sakhaline)brisant le tabou jusqu’alors interdit d’une menace qui s’estompa et marqua un
 

point d’apogee dans la mutation culturelle des mœurs ainu. Il faudra attendre le milieu
 

des annees 1950 pour qu’un jeune artiste de vingt et un ans lassedeces codes creatifs et
 

de cet etat de fait, brise ce carcan dans lequel il se sentait beaucoup trop a l’etroit.

Sunazawa Bikky(砂沢ビッキ 1931-1989)inventa un motif qui allait devenir celebre entre
 

tous, (Bikky monyo ビッキ文様) ainsi que la gravure sur joaillerie, dont l’impact fut
 

determinant dans l’evolution de ce genre atravers tout Hokkaıdo. La popularitede ses
 

motifs ne s’est jamais dementie,comme en atteste l’omnipresence des productions de ses
 

disciples a travers tous les magasins de souvenirs ainu. Il demeure l’un des grands
 

artistes d’art moderne du Japon dont certaines œuvres monumentales peuvent etre vues a

travers Hokkaıdo (notamment au jardin d’art sculptural de Sapporo).

Tout comme une tradition inventee peut devenir legitime (le festival Marimo par
 

exemple),des rituels ancestraux peuvent se redynamiser,recouvrir de nouveaux sens et
 

donc ne pas disparaıtre, sous l’impulsion de cette «marchandisation»culturelle. La
 

representation d’une danseainu traditionnelle comme celle des grues de Hokkaıdo au
 

centre touristique de Poroto Kotan nesert plus ici acelebrer la danse nuptiale des oiseaux
 

en une reunion communautaire exceptionnelle dans les temps anciens,mais asouligner
 

l’importance et la symbiose que les Ainu ont toujours eu avec leur environnement en tant
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que population aborigene a son ecoute. Ces derniers confortent leur identite en se
 

donnant ainsi avoir aleur public,qui l’identifie ason tour en tant que minoriteethnique
 

gardienne de traditions ancestrales.

III)L’ethno-tourisme ainu a Hokkaıdo

Le tourisme est l’une des grandes activites de divertissement des Japonais et la prefec-

ture de Hokkaıdoconsacre beaucoup d’effort ala mise en valeur de son territoire et ala
 

promotion de son environnement exceptionnel. S’il etait destinejusqu’alors aun public
 

en majoritenational, les charmes hokkaıdois sont desormais vantes aupres des voisins

 

Sunazawa Bikky devant une œuvre de sa serie «Juka(樹華 fleur de bois)», dans son studio
 

3moa (Three more) le 10 juin 1983. Passionne par les travaux du sculpteur français Ossip
 

Zadkine(1890-1967)comme en atteste les formes de ses premieres sculptures modernes,il fut
 

aussi en etroite relation avec Shibusawa Tatsuhiko (澁澤龍彦 1928-1987) traducteur japonais
 

du Marquis de Sade qui l’introduisit entre autre a la pensee des ecrivains surrealistes,rencontre
 

qu’il qualifiera de determinante dans son evolution artistique (Photographie: 甲斐敬章 Kai
 

Hiroaki, source:Dubreuil Chisato, ibid,pp.48).
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Chinois, Taıwanais et Coreens comme l’attestent les nombreux cars de touristes qui
 

affluent en hiver pour la celebre fete de la neige(Yuki matsuri)aux abords du parc Odori
 

et des arcades Tanuki koji de Sapporo . Comme nous l’avons deja evoque l’ıle re-

presente aux yeux des habitants de Honshu apeu pres tout ce que le territoire principal
 

n’est pas dans ses grandes agglomerations urbaines ade rares exceptions pret:une nature
 

luxuriante,de grands espaces sauvages que parcourent des rivieres sans fin,des etendues
 

glacees que d’imposantes montagnes volcaniques parsement d’abondantes sources d’eau
 

chaude et l’une des plus faunes les plus variees du Japon(ours,cerfs,saumons,chouettes
 

Blakinston,aigles siberiens,otaries...).

A cette tres forte assimilation des terres du Nord ala grande nature,les Ainu se sont
 

progressivement eux aussi vu conferer tous les attributs de la naturalite. Les representa-

tions mediatiques insistant jusqu’a il y a peu sur l’aspect primitif et sauvage de ces
 

derniers,qui devinrent ainsi contre leur grepartie integrante de l’attraction touristique.

Il est interessant de voir comment les Ainu ont progressivement utilisecette image en
 

developpant aleur tour l’activitetouristique,creant des 1917 des sculptures d’ours en bois
 

dans la region de Chikabumi selon l’idee de Matsui Umetaro (松井梅太郎 1901-1949)et
 

de quelques membres influents d’Asahikawa qui affinerent au sein d’ateliers cette tech-

nique qui se systematisera dans les annees suivantes. Ces representations animalieres en
 

bois typiquement ainu et celebres atravers tout le pays,sont desormais vendues partout
 

aHokkaıdo dans n’importe quelle boutique de souvenirs,aux cotes du chocolat Shiroi
 

koibito ou du fameux crabe kegani qui participent tous ala symbolique et al’imaginaire
 

hokkaıdois contemporain. Chaque arrivee al’aeroport de Chitose est ainsi l’occasion de
 

decouvrir les nouveautes en matiere de concepts marketing redoublant d’ingeniositeet
 

ventant les merites hokkaıdois. Toutes les echoppes touristiques ont donc un espace

Selon un rapport de l’association touristique du Japon(Nihon kanko kyokai)de 1991,Hokkaıdoest
 

la prefecture qui generait dejaacette epoque le plus de revenus touristiques atravers tout le pays et
 

continue d’investir tout autant dans sa promotion (source:Todofuken kanko hakusho,Tokyo,1991,

p.63,citepar Hiwasaki Lisa).

毛蟹 Erimacrus isenbeckii. Ce crabe fut immortalisepar Le bateau-usine de l’ecrivain Kobayashi
 

Takiji (小林多喜二 1903-1933), l’une des figures proletarienne de l’entre-deux-guerres qui mourut
 

torturepar la police,a l’age de 29 ans. Ce classique«coup de poing»,decrit les conditions de vie
 

inouıes des travailleurs humilies et exploites jusqu’a la mort,abord d’un enorme navire pechant le
 

crabe dans les eaux glacees des cotes hokkaıdoises et des mers entre le Japon et l’ex-URSS.
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amenageet exclusivement reserveaux sculptures ainu ou l’ours pourrait-on dire,se taille
 

la part du lion,et rappelle le culte de l’iyomante.

Cette ceremonie,qui consiste arenvoyer l’esprit de l’animal aupres de ses semblables
 

afin de temoigner des bons soins qu’il a reçu des humains et d’assurer ainsi l’envoi de
 

gibier en abondance en guise de remerciements,est en effet celebre atravers tout le Japon
 

et fut immortalisee par une chanson populaire des annees 50,bien connue des amateurs
 

de karaoke, Iyomante no Yoru (La nuit de l’iyomante) qui conforte le stereotype
 

romanesque du bon sauvage ainu. Si traditionnellement les sculpteurs ne gravaient
 

jamais de representations animalieres ou humaines de peur qu’un esprit mauvais n’en
 

prenne possession et ne porte prejudice aux membres de la communaute, seul l’ours

(kimun kamuy), figure centrale du pantheon ainu, etait represente sur les couronnes
 

ceremonielles,les baguettes de libation (ikupasuy),les batonnets de prieres(inau)et les
 

objets sacres comme la figurine inoka des Ainu de Sakhaline pour assurer la feconditedes
 

animaux et le renouveau du rituel.

Les Ainu commencerent donc a sculpter des ours ades fins commerciales,malgrela
 

difficulted’utiliser un tel symbole sacre,mais devant neanmoins trouver rapidement une
 

solution economique viable a la degradation de leurs conditions de vie. Si les debuts
 

furent ardus et les representations peu credibles visuellement en raison de la difficultede
 

l’exercice auquel ils n’etaient pas habitues,les sculpteurs ainu progresserent rapidement
 

dans la mouvance de leurs mentors. Matsui Umetaroreçut un premier prix d’importance
 

en 1933 lors d’une exposition sponsorisee par la prefecture de Hokkaıdoqui l’encouragea
 

apoursuivre ses efforts,couronnes de succes en 1936 par la visite officielle aAsahikawa
 

de l’empereur Hirohito(裕仁 1901-1989)qui accepta le present et fit connaıtre son travail
 

a travers tout le pays. C’est a la suite de cet evenement qu’il commença a signer ses
 

sculptures en tant qu’artiste.

De meme,l’invitation aplusieurs reprises dans les annees 1920 de l’artiste KatoKensei

(加藤顕清 1894-1966)aAsahikawa afin de former les jeunes sculpteurs ainu aux tech-

niques artistiques modernes et aux bases formelles de la composition graphique eut
 

egalement un impact decisif sur la formalisation de l’art de la sculpture ainu. Ses

Iyomante no yoru イヨマンテの夜,Ito Isao (伊藤久男 1910-1983).

― ―405

Lucien：Expressions culturelles et identitaires des Ainu de Hokkaıdoatravers l’aire sociale et politique de l’ethno-tourisme



 

disciples,dont le pere de l’artiste Sunazawa Bikky,Sunazawa Ichitaro(砂澤市太郎 1893-

1953,Koa-Kanno en ainu) qui etait l’un des leaders culturels les plus importants de
 

l’epoque, perpetuerent son enseignement aupres de la nouvelle generation qui en
 

beneficia tres largement.

Le laboratoire d’experimentation industrielle de Hokkaıdodecida en 1937 de creer un
 

nouveau panel de motifs caracteristiques de l’ıle en mettant en avant la beautenaturelle
 

si particuliere du territoire. Il proposa ainsi de nouveaux produits avec l’image emb-

lematique de l’ours qui se vendirent en grandes quantites des l’annee suivante et
 

contribuerent al’essor de l’industrie touristique en plein developpement et ala creation
 

de l’association de l’art folklorique ainu. Apres la defaite du Japon lors de la deuxieme
 

guerre mondiale et la presence massive des forces d’occupation americaine sur le
 

territoire,l’association se mit aproduire en larges quantites des sculptures sur bois pour
 

repondre ala demande des soldats ala recherche de souvenirs typiques qui dynamisa a

Details d’une sculpture en bois de l’ours higuma hokkaidois tronant a l’entree d’une echoppe du
 

village ainu proche du lac Akan. La patine du temps qui craquelle ici le bois confere a la
 

representation un charme indeniable et souligne le lien etroit entre les conditions climatiques
 

rigoureuses de l’environnement et la culture ainu (9.10.2006,photographie de l’auteur).
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nouveau l’inspiration des createurs et le developpement de motifs animaliers ornementant
 

les objets(ours,orques epaulards,saumons...).

Progressivement,un courant purement artistique est apparu avec la volontede certains
 

jeunes artistes de s’emanciper des codes mercantiles du genre folklorique,mais tout afait
 

fondamental cependant comme laboratoire experimental dans l’elaboration des tech-

niques du travail sur bois. Deux artistes en particulier nous semblent incontournables,

Sunazawa Bikky pour son role de pionnier emancipateur et son travail novateur con-

ciliant tradition aborigene ainu et art moderne,ainsi que Fujito Takeki pour l’extreme
 

minutie figurative de scenes de la vie ainu saisies sur le vif et immortalisees par son genie
 

creatif.

Sculpture illustrant le cycle annuel du retour des saumons et l’appetit mordant de l’ours
 

higuma au sortir de sa longue hibernation. On peut l’imaginer ici en train de pecher, ou
 

d’envoyer dans le monde des humains ces ressources halieutiques, jadis essentielles a
l’alimentation des Ainu. En effet,divinite supreme du pantheon aborigene,il controle en tant

 
que dieu de la montagne(kimun kamuy)a la tete de l’ecosysteme l’envoi du gibier regulepar

 
les pratiques religieuses et l’iyomante. La disparition progressive de cette ceremonie au cœur de

 
la pensee ainu a entraınee de graves perturbations au sein d’une culture qui considerait toute

 
penurie alimentaire comme le signe d’un desordre ecologique et de bouleversements graves dans

 
les relations qui lient les hommes aux animaux (Creation de Fujito Takeki).
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Les trois centres touristiques ainu que nous avons donc retenus pour cette etude nous
 

paraissent etre les plus representatifs de l’ethno-tourisme au regard de l’afflux constant de
 

visiteurs qu’ils attirent depuis leur creation et du nombre de personnes impliquees:

- Le village de Poroto Kotan dans la ville de Shiraoi,situee sur le versant sud de
 

l’ıle,est probablement le plus celebre et l’une des premieres destinations pour
 

quiconque s’interesse aux Ainu. Le visiteur est accueilli par une sonorite

etrange qui tourne en boucle, diffusee sur de gigantesques haut-parleurs, qui
 

n’est autre que le son du mukkuri,la guimbarde ou harpe abouche tradition-

nelle typique des Ainu,conferant au lieu une atmosphere etrange de far-west
 

asiatique. Il se compose d’un lac, d’un important musee, de tres nombreux
 

magasins de souvenirs,d’une imposante statue de seize metres representant le
 

protecteur du village Kotan Korokuru,d’un zoo miniature avec ours siberiens
 

higuma, et de nombreuses habitations ou l’on peut assister aux ceremonies
 

presentees adifferentes heures de la journee. Les locaux sont occupes tout au
 

long du jour par des representations de danses,de chants,et de performances
 

comme celle du kamuy nomi, le renvoi des esprits, expliquees par des com-

mentateurs.

- Le village d’Akan et son lac,situeal’Est de Hokkaıdodans un environnement
 

naturel exceptionnel, compose d’une artere principale faite d’echoppes et de
 

magasins de souvenirs qui conduit aune maison traditionnelle(chise)ou sont
 

donnees selon un horaire regulier des representations typiques de la vie ainu
 

tout au long de l’annee. Une fois par an,au debut du mois d’octobre,a lieu
 

pendant deux jours le festival Marimo qui est probablement la plus importante
 

reunion de toutes les communautes ainu de l’ıle qui se retrouvent pour presenter
 

leurs danses,leurs chants et leurs traditions.

- Nibutani enfin, situee au sud de Hokkaıdo et longee par la riviere Saru qui
 

prend sa source dans les monts Hidaka, revet une importance particuliere a

plusieurs titres. C’est lors de la construction du barrage de Nibutani (1997)

et des mouvements d’opposition acelui-ci que les Ainu furent reconnus pour la

Pour un resume detaille de la polemique, consulter: http://www.austlii.edu.au/au/journals/ILB/

1999/70.html. L’affaire ne semble pas etre close pour autant puisque un deuxieme barrage appele

«Biratori Dam»du nom de la ville est en projet de construction.
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premiere fois,apres plus de quatre annees de lutte juridique,comme minorite

aborigene par une decision legale du senat. La construction,en plus de s’etre
 

faite sur des terres funeraires et sacrees pour la communaute ,se double d’un
 

desastre ecologique . Si Nibutani n’est pas comparable aun centre touristique
 

comme ceux cites precedemment,il nous a semblenecessaire de l’inserer dans
 

notre etude puisque c’est le seul district du Japon oules Ainu sont majoritaires

(plus de 80%de la population)et qu’un interet constant pour cette culture amene
 

un nombre toujours grandissant de touristes. On peut notamment y visiter
 

plusieurs musees dont celui de Kayano Shigeru et la maison du docteur Neil
 

Munro qui consacra sa vie a l’etude de la culture ainu.

Avant d’explorer plus en details la façon dont les Ainu ont ete influences par
 

l’ethno-tourisme,rappelons anouveau que notre point de vue ne fait pas l’unanimite.

Si cette forme de tourisme revet une image encore negative,pour le public mais aussi
 

pour certains aborigenes eux-memes,c’est avant tout parce qu’elle peut representer l’une
 

des differentes façons dont les Ainu sont controles par une politique gouvernementale qui
 

renforce le prejudice moral qu’ils subissent par la perpetuation officialisee d’images
 

stereotypees,pouvant paraıtre dans bien des cas offensantes,prises hors de leurs contextes.

Les Ainu seraient ainsi une population condamnee arester figee hors du temps,et pour
 

ainsi dire fossilisee aux marges de la modernite. On ne peut en effet difficilement
 

contester que leur representation a travers les musees du pays (et dans les manuels
 

scolaires lorsque cela est rarement le cas), sujet particulierement sensible parmi les
 

populations concernees,n’est guere benefique aux problemes contemporains que traverse
 

cette communaute fragilisee, systematiquement presentee jusqu’a il y a peu comme

Kayano Shigeru,eminent specialiste ainu de la culture aborigene,situe d’ailleurs la riviere Saru ala
 

base meme de la culture ainu puisque c’est l’endroit ouvivait le dieu Okikurmikamuy qui leur enseigna
 

les bases de tout leur savoir traditionnel:KAYANO Shigeru,1994,Our land was a forest―An Ainu
 

memoir,Boulder,Colorado,Westview Press.

En ce qui concerne les polemiques suscitees par les politiques d’amenagement du territoire national et
 

la realisation de grands travaux de ponts et chaussees,on consultera le livre d’Alex Kerr qui apporte
 

de precieux eclaircissements(Dogs and Demons,Tales from the Dark Side of Japan,Hill and Wang,

A division of Farrar,Strauss and Giroux,New York,2002). Sa recherche tend ademontrer comment
 

une bureaucratie toute puissante et beneficiant de budgets considerables en arrive avoter de nouveaux
 

chantiers qui semblent n’avoir aucune raison d’etre et detruisent progressivement une ecologie de plus
 

en plus fragilisee.
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primitive et en voie d’extinction.

Ainsi en atteste la grande polemique macabre concernant les ossements non identifies
 

de squelettes ainu derobes de leurs tombeaux et repartis dans onze universites japonaises
 

qui n’ont toujours pas eterestitues .

La reappropriation et le controle de l’image qu’elle souhaite donner d’elle-meme nous
 

parait d’une urgence immediate. L’ethno-tourisme peut etre l’un des supports culturels
 

non negligeables acette fin,ala condition sine qua non que les autorites morales qui en
 

ont la charge soient d’une haute integrite et formees dans ce sens. Enfin, comme
 

l’affirment beaucoup d’Ainu impliques dans l’industrie touristique, les symboles de la
 

culture ainu sont souvent detournes et mis en vente dans des magasins qui n’ont aucun
 

rapport avec les aborigenes. Ainsi la Societed’art folklorique du Nord Japon (北日本

民芸者 Kita Nihon mingeisha)est l’une des compagnies les plus importantes de distribu-

tion d’art ainu, mais son proprietaire est un homme d’affaires wajin, tout comme
 

l’integralitede ses sculpteurs et employes(elle fit en 1993 un profit net de six millions de
 

dollars).

Les voix de mecontentement parmi les Ainu sont perceptibles de manieres distinctes:

certains y voient un frein aux effort qu’ils consacrent a leur integration dans la societe

japonaise dominante,dans laquelle ils essayent de se fondre en cachant leurs origines
 

pour fuir une oppression pesante a vivre au quotidien (ce qui explique en partie la

Le ministere de l’Education,de la Culture et des Sports japonais a rendu public le resultat d’une annee
 

d’investigation concernant ce sujet extremement delicat le 19 avril 2013. Sur 1633 squelettes,1027 sont
 

actuellement repertories al’Universitede Hokkaıdo,dont 1014 ala facultede Medecine.249 autres ont
 

etecollectes par l’Universitemedicale de Sapporo,198 par l’Universitede Tokyo,94 par l’Universite

de Kyoto et 39 par celle d’Osaka. Seulement 1%de ces ossements collectes dans le but de recherches
 

anthropologiques durant une periode s’etendant de l’Ere Meiji a 1972 ont pu etre identifies (19 de
 

l’Universitede Hokkaıdo et 4 de l’Universitemedicale de Sapporo). La publication de ces chiffres
 

a causeun bouleversement considerable dans la communauteainu,alors que le gouvernement a entame

un programme de restitution progressif de ces ossements aleurs lieux d’origine,collectes atravers tout
 

Hokkaıdomais aussi Sakhaline et les Kouriles. Les descendants de ces personnes sont malheureuse-

ment difficiles aidentifier apres tant d’annees,les conditions de conservation n’ayant pas eteoptimales
 

et les objets traditionnellement enterres avec elles ayant ete separes des corps. Le gouvernement
 

enterrera les ossements impossibles a identifier dans une sepulture, qui sera aussi un musee de la
 

memoire dans la ville de Shiraoi,aHokkaıdo (Source:The Mainichi Japan,edition en ligne du 20
 

avril 2013). Le projet devrait etre bouclepour les jeux olympiques de 2012.
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diaspora d’un grand nombre d’Ainu a travers le Japon, particulierement a Tokyo et
 

illustre le resultat de longues annees de politiques discriminatoires). D’autres se sentent
 

blesses par ce qui leur semble etre une pantomime doublee de la marchandisation d’une
 

culture qu’ils cherissent et qui est le symbole de leur identiteet dont le monnayage leur
 

est insupportable.

Enfin,pour d’autres Ainu plus minoritaires,le fait de vivre dans une societemoderne
 

avec tous les avantages que cela comporte leur semble preferable et incompatible avec cet
 

ancrage dans une culture qu’ils jugent passeiste et souhaitent couper court avec les
 

representations rituelles formalisees perçues comme archaıques diffusees dans ces centres.

Cette reaction semble etre le stade ultime de l’acculturation d’une ethnie qui en vient
 

finalement ane plus reconnaıtre ses propres rites comme identifiants culturels mais plutot
 

comme du folklore,a la suite de politiques d’integration trop agressives et finalement
 

discriminatoires.

Malgrecela, le tourisme de masse hokkaıdois a donc eu un impact profond sur les
 

communautes ainu d’un point de vue culturel,puisqu’ils ont tres largement mis en place
 

des strategies originales afin d’y participer des le debut,et que ces actions ont en fait
 

activement contribueau maintien et au renouveau de cette culture. Cet impact fut aussi
 

incontestablement politique car il accrut la visibilitedes Ainu sur les scenes politiques
 

locales et internationales et les familiarisa avec la lutte et les revendications sociales.

Son importance fut determinante egalement au niveau economique,puisque certains y
 

ont trouve un moyen d’emancipation et de subsistance. Cette faculte d’adaptation
 

temoigne de la vivaciteet de l’intelligence des leaders ainu qui ont su mettre en place une
 

strategie de resistance culturelle originale a l’acculturation lors de periodes de grands
 

troubles identitaires.

Premierement l’ethno-tourisme a apportedes revenus considerables ades communautes
 

souvent proches de la pauvrete. C’est en sculptant et en destinant ces produits ala vente
 

que bon nombre d’Ainu ont pu devenir autonomes,puisqu’une veritable chaıne economi-

que s’est ainsi mise en place apres les premiers succes politiques des annees 1950:les
 

membres de la communauteainu se reapproprierent les benefices de la recolte du bois,de
 

la sculpture et de la vente des produits de l’art touristique.

Deuxiemement, l’ethno-tourisme a desormais une dimension educatrice et pedagogi-
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que. Progressivement ces centres se sont transformes en veritables centres culturels

(Poroto Kotan de Shiraoi ou Pirika Kotan dans la region de Kogane en sont d’excellents
 

exemples)puisqu’ils accueillent des chercheurs et qu’ils publient un important nombre
 

d’ouvrages ayant reçu l’aval de specialistes et concernant directement les requetes
 

identitaires des principaux interesses.

Ils reçoivent par ailleurs de tres nombreux groupes scolaires aqui ils presentent sous
 

un jour nouveau une culture desormais fiere d’elle-meme et occupee arevitaliser dans ces
 

offices en pleine ebullition de nombreuses activites culturelles. Ainsi, Nibutani est
 

devenue le cœur des etudes concernant la langue ainu,Akan est le siege de serieux projets
 

d’etudes concernant les Yukar qui sont de longs poemes mythologiques oraux,Shiraoi est

 

Statue du geant protecteur Kotan Korokuru (16 metres)accueillant les visiteurs a l’entree du
 

centre culturel Poroto Kotan,a Shiraoi (15.04.2004,photographie de l’auteur).
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reputee pour la conservation des danses traditionnelles...

Enfin,plutot que de vulgariser des traits socioculturels ainu en les mercantilisant,il a
 

au contraire servi aconserver certains aspects fondamentaux de la culture traditionnelle.

Comme le souligne Lisa Hiwasaki,c’est en 1890,au pire moment de la destruction et de
 

la deliquescence culturelle liee aux bouleversements sociaux,que le gouvernement a mis
 

en place les premieres grandes actions touristiques comme la venue de l’empereur Meiji
 

afin d’observer les danses,les chants et les ceremonies de cette culture«en voie d’extinc-

tion»et attirer ainsi l’interet de l’opinion publique. C’est en tentant d’emprisonner les
 

Ainu dans ces images stereotypees et en annonçant leur disparition qu’au contraire ces
 

bases ethno-touristiques ont assure la perennite d’un tronc culturel commun. Plus
 

encore, si ces expressions identitaires peuvent sembler limitees, puisque uniquement
 

reduites ace champ touristique,il est important de souligner que la phase assimilationnis-

te avait atteint un tel degreque c’est en travaillant dans ces centres et donc en ayant
 

l’obligation de donner a voir sa propre culture que beaucoup d’Ainu ont retabli et
 

restructureleur identite. Ils offrent certes une activitede service,mais ils sont egalement
 

ameme de juger de la qualitede leurs prestations,reactivant ainsi une fierteidentitaire
 

fort benefique a la preservation culturelle de toute la communautedans son entier.

Le tourisme a donc joue un role de premiere importance dans l’affirmation de
 

l’ethnicite ainu puisque s’est installe progressivement a travers l’ethno-tourisme un
 

veritable lieu d’expression personnelle et de redefinition identitaire en perpetuel mouve-

ment.

Il est de plus devenu une partie integrante et desormais incontournable de la sphere
 

sociale ainu contemporaine,qui s’est en fait consolidee directement grace acelui-ci.

Si par le passeils furent utilises comme elements recreatifs par la majoritewajin,ce
 

n’est desormais plus le cas,et la qualitede leurs performances doublee d’une recherche
 

permanente d’authenticiteculturelle se double d’un investissement constant et du controle
 

de leur image dans cette activite. La reconnaissance des danses ainu comme tresor
 

culturel national par le gouvernement japonais en 1984 illustre l’importance de ces centres
 

touristiques dans la conservation de traits culturels qui furent,aun moment tragique de
 

l’histoire ainu, proches de la disparition. La rencontre avec d’autres individualites
 

exterieures au Japon a aussi pu permettre aux Ainu de se montrer differents de la majorite

japonaise et de conforter cette image dans le regard des touristes etrangers, surpris de
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decouvrir un Japon pluriel.

Le role jouepar la communauteinternationale dans l’appui qu’elle a donneaux Ainu
 

est considerable et ces derniers ont su utiliser avec intelligence ce soutien, qui nous
 

pouvons l’affirmer, les a encore plus conforte dans leur conscience aborigene et leurs
 

revendications. La participation des Ainu aux forums internationaux avec leurs
 

homologues d’autres pays a largement stimuleleur fierteidentitaire et leur investissement
 

dans cet ethno-tourisme,perçu comme une serieuse possibilitede reconnaissance. Si les
 

Ainu furent tributaires de l’autorite gouvernementale pendant fort longtemps, c’est la
 

construction de cette image ainu stereotypee,progressivement reappropriee et refaçonnee
 

par les Ainu eux-memes,qui a finalement permit un maintien identitaire et des revendica-

tions politiques grandissantes conduisant a leur reconnaissance en tant que minorite

aborigene du Japon. Le tourisme est donc l’un des rares lieux d’echanges ou les deux
 

communautes ont instaureun dialogue mutuel,meme si au depart il servit essentiellement
 

amontrer les Ainu comme la majoritewajin souhaitait les voir. Ils ont petit apetit pris
 

le controle de l’image qu’on leur donnait en la sculptant et en l’affinant jusqu’ace qu’elle
 

soit finalement conforme a leur desir.

Les villages touristiques sont donc des lieux privilegies ou les Wajin interagissent avec
 

les Ainu et ou ces derniers sont en «securite culturelle»puisque ce sont des endroits
 

d’unitesociale ou leur culture est jugee speciale et digne d’interet. C’est egalement un
 

lieu de rencontre pour les diverses communautes aborigenes qui se reunissent occasionnel-

lement, afin de montrer les singularites culturelles de leur region et contribuer aux
 

particularismes d’une culture unique et vivante. Enfin,c’est aussi laque les symboles de
 

l’identite ainu se construisent avant d’etre affines puis utilises sur la scene politique,

comme par exemple la conscience ecologique de ces derniers qui attirent l’attention de
 

l’opinion publique et qui les lie a leur ethniciteaborigene.

（リュシアン クレルク・言語文学専攻)
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